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ABONNEMEN. moins; mais àu Sout dece temps fau- nous. AJssi e,par se croire un fou-Ehu.Aus bieni! pneu vetell dncs
Ville, trois mois.so drit avoir bien du malheur ou de la ma- mais avec u rnfonds de Aristess ue
Campagne ....-......--.... . --.... soâ ladresse pàur qu'une -jeune fille ne finfi je suisd'une tròsålifficlje défaite
Chaque nrr... .--..... 4 soui pas.prscoreu peni.epise: -Eh bi!P> rluoi vé.ut ,elÍ nops.CAdélaide,je vous trouve bien savante, défaire de vous ?:

L'ELECTEUp mnétonne4. Oà done avez 'o ap. -Parce qu'il ft ae e
pris foui cel .? -Mais, quelle nécessité

Parait le Èamedi de chaque. semaine. -- Jai appris tout cela d'une de mes - C'eÈt 'u ag; et une mère ne pas-
Toute correspondance concernant la rédaction amies, au ét e u'ell i poûnditI à *phr avoir bien temnpli sonevoir .na emeldoit être adressée franco epouser un homrqe qu'elle ne couit pas que quand vaille que ailIe, é nar:é
A. GUE.ARD et Cie, Poraxins 9 ffrretav .c..lui. elle est fort mnalheu- tous ses erÜan
Rue St. Marguente, No. 45. reuse, parce qu'iimrait passionnément sa· .. Votreisociété canadienne-est singu-5rtune et qu'il se souciait fort peu d'ele.

Vos; mariages d'inelination'so·nt trèð- r je vér one ouros confoeru yue, ma · iere pAéaide
assantsr . e s squij'ai vu de tout autires idées; vous vous.. e e e - e • Pas trop, je vous P'assure....

Se vend chez M. I. Balzaretti No. 39 Rue ---Alòrs ce n'est pas un rriariage d n- marez se ementpour en finir, ainsi que
du Pont, St. Roch ;,M. G. A. Delille Manufaq- clination que vou faitesqu
turier de tabac Faubourg St. Jean-; M. Hardy . est celui que vous deveï épouser ?
libraire,,Basse-villó ; M. Bellerive et Laforce, -Non, non ! je ne suis pas assez ,riche C'est Monsieur G., de St. Roch,.Maison (les Bains, Hautesv1lo ù M. Bastién bar-. et je ne doiý m'éprendre . de, persnne -
bier, rue St. Josepl, 141.Marier barbier, -rue St. , On répète trèà-souv.ent devant moi qu'une repondit nch alamment Adélad
Joseph. M. Crémazie, ibraire, à la Haute-Vile- fille bien née ne doit
M. Wm. Dalton, coin des rues Craig 'et StL r dans le up Sruc -- n d'Améri-rus.a 1 ep Seule t ,A -Viâ bi\ù- 4 uestion

v 01a5rent
.venir ekment a oureux de mema m .Ñvieu e trente-un I

. & Les per.onnes5 àquinosadreess n serait la plus heureuse et la plus tom- rés.
L'LCETEUR so. priées de .le rengser phant. dçs mères. r-avre foie elle Est-i riche?
si elles ne s'abonnent pas. 4 atetid-a longemps. . Lcs.ieunes jgens qtirie?
.sielles____trop.bien appris l'arithméti.que depuis un -. Non, e diraisqu'il-n'est riche ni pau

temps pour.snger à moi. L'arithm1éti ue vre, si-ce n'est vraiment pas assez riche-à
est ['eune.nie jurée des jeunes filles: c'est beaucoup pres pour vivre dans la haute so-

ÉEUILLETON DE L'ELECTEUR un présratif assuré 6ontre Pamour éiété dans [aquellé son mariage va le placer

qu'elles porraient inspirer. - . . et qu'il faudra nécessairefnent que nous
E .toEPTEesMrBheRecrois- passions ensebles beaucoup de temp

-Non,.^pàs dà tout.-. Ma mère a un à la cainpgane, non pour y a'voir une
La Demoiselle 1 är. très-beaud6ua.ire, et, paraît rich e; Imais.j'ai belle et large existence -oinneon la iïâne;

de' fières et des sours tous mariés et en mais pour y.vivre me.squinement pedant
onde lgitimes héritiers. J'ai dix trois mois, ahn d'en passèr .euf à

. poss.essio .iti héiir. e«é c nvenb 'een..psé nu
-Et que it la jeune fille - cela? mille livres de rente, pas davañtage' donc ,uéec convenablement.

-La jene fille rougit un peu;' elle se je ne puis plairq qn''à ceux qui n'ont rien. A-t-il de l'esprit pour dàfrayWrtouice
rappelle un soupir qu'ia ait semblnt :-Et pour4u6i cela? Je ne comprends long temps que voua passèrez sembl
d'étouffer, en apprenant qu'elle part pour pas las logiÎIue de ce raisonnement. eloignés du inonde?
la campagne;. et pourtant c'st à,la cam- ..- Par4cque ceux qui posse.dent, ne fàt- --Eh non ! il n'est point Ñôt, mais .il na
pagne que se frapperoste gån.de cunps, ce que tr 4is mille livresde rente, sont infi-n'est pson du moins
d;autant qu'on a. remarqué., q.à . force nimnqnt plus .rjches, vlvatgaosqu'ils ne ptde'ce tt n'et gélnér'e ns ivivantgqu'na.. 1n . de cette bot '0ot et *grénsè4
d'entendre vanter les mariages dinclir.- le se-ait avecsepte mille livresde rente 'appartient qu
tsri , p.u.re lle a p a ciose.. t ét.\une.fe imme « 1ger, vêtr et·nourrir. Ma dit aussi qu'il n'est pas méch2anti il n'ê t

et s e. a rder quelque pre- rnère sait..., erveillcusement cela, a ussi pas grand, il pas petit a as
frence à ,. son cousin, car s cosins, elle a pla'é ses esperancs ailleurs; e 'habitant, qti4u'i vienne .comme Pe

,on dit que .c'est la peste des fanille's ; et pôur essayer de l'effet de nmes charmes t at-J ant, qA iëus o êe coums-e
pe--ellre on' raison ele -me rimne.,depuis deux anà toûtes.es nia pas un grael nom, il n'en a pas un

-Et vois, Adélaïde, nevea-vous pas gràndes ruions afin d'y rencontrer des trop obscur, il est dans le médium de tout;
un cousin? . - - . étrangTs. et jusqu'à sa voix ( car il chante!,) a shbi

-Oui, nion dousin Caroni, dit Ad6lde, -Purquoides,étranger.s? ,-eette loiefatale 'du juste milieu dans lequel
0en rougissant.un peu; raià ce p.est pas de Parce qu'ils passen pour pus nches il semble avoir été pétri de oute éternité;

moi que je vpus parle; laissez-moi vOuS et moins bóns calculateurs que les Cana- cest un baiytonla sene voix poùr faquell
achever le mariage d'iricliation. - diens, je me sente une aversion Prononcée..

-On part pòurla campagne i huit Îours -Oa pour ait bien se tromper. Mais, ma pauvre eiifant, vous ii
après le jeune, liomme arrive avec sa .-. Peut-êtri. Et d'ailleurs, que yu e npaux es etqus méii
?nère ; le temps presse, on craint le couin vous î Je ne sais pas être aunable po r e a oe cqmi ale éd
iui doit venir L l'automne. Alors il tombe tous les vieux garçons, rentiers, on rets vole itr
épe dunent amoureux on le, laisse gégir des affaires, 1- ssus, boiteux ou manchôts en r
et 'êoupŠr pet dant ttois mnois pls ou me'nos mères se sont mises-a cajoler pour - e



il ELETEUJR.

,-Je ne vous donae pas deux ans ponr
mourir de dégoét et d'eni- -

-Je le crois -

(A Cordiner.)

QUEBEG:
S-AMEFl, 1ra SEPTEMBRE 18S6.

Le iournal.de M. Gecq;e I
G7obe, rient de lancer un arl
révère à la face d procureai

da Hant-CSanaa Il parat
dernier. dans un disconns en
a a:3irMé que lejgeSieOtet
dradant uar làa aux yeux de

plque, l~es interpré!es de la j
ce pavs. Mais où le Globe se m(
pitt'é • poar le p×:nrear-géné
cuand Il donne à Particle n

ene te!ie qut'on V lit le mot
sUrtont par lha pòarmaCiens, le
to:dps! En "n mot, ce ministr
bi-ant sý,n discours, n'avait pas,

GR9oe les espxit. parfaitement
lib;e.

C'est ce qui anive assez s
Chamò:e. et il nous semble que
n'avait as les siens bien assuré
a compare M. McGee, maint
coège.,~ à wn singe, et quani
ciE de:son siège, cu'il sentait

mzais M. McGae n3 pas ait

Ceci nous rame ns gra
siion à un membre de Pladm
M3Donad-Sceine malade es t

n.: il savait trouver la di-e
-a à pro e par la main dise

ieule mii-.d'en persoanage
moire dnguel on est en train d

e,-rr leuel on deam
geqe .anmble pour erpétu

fit de patrioLisme pur.
Comme on le Vr0t, la bonteil

la canod consolation
ges ministéùre1s. e'est asr r

d'opposiion !

- Un abnné de Si. Ggo
Nicoit, a en r149igea=e de no

pour nous démntrer nos is
langni rnçiaise. C st sur la n

muméro de PE-Jraeer a'i éeai
" Caenarise serait plesi

-au Lien d'£n sa antif
" mend-i 'ar adjectif allFcies
- n e spas lu ma3edeqg

Mais, ô samae abon é de S
re, à aôe-s e1é qze- ca

paaraii mare zun adjectOgas
Tens caeadimar? a ékner '

goae--n? umsiea
.. erefe, semia--H R

VYTcz pliau B= xaie là -d
mn= -a ~r avec i

£ne IrQ5M 3 To2s se pur-

~rownl, le
icle très

gae ce
Chambre,
ait veidu,
ropisici

tre sans
ral, c'est

transpa-
employé

mot in-
e, en dé:

selon le
en équi-

>uvent en
M. Cartier
quand il
.ant son

il lui a
mauat

LES FAVEURS DE CARTIER.

Daustz.--Bon, jai enfin ma part du giteau!-!
ALtm.-:- moi ce morceau ! je vais ty rire comme un bossu.

C- Trr-..-Tais-soi, .... cochon, qu'as-tu à grogner encore? Tu reux aller en An-

gleterre, à Windsor. Tu v iras...pas er tout. Console-toi, lu es assez gras. inisque
tu veux absolument traverser l'Océan, je t'enverrai à Paris, à l'Exposition Universelle.

Tu feras honneur à ta race.

md t uran-Usage Ge kC's omg ret ô naïf -abonné : Quel triste état de noire sciété ! LVon

ue t Jabo cSur!_ý Vous éfiez SI etnpL dans que la junsîice réclame, et on laisse soujf.-
inistration Te mérie que ren au monde vous frir sans mêe les plaindre les hot-
iant à la eMt Szlaincn -,e les mois pollique, '1 nétes gens!"
b& -oi 1e oerioeture et cTi!ez, placés some le litre Cette phrase à la Prudhom-me, icmlbée
-e--p ne de norire journal, sontm de vérirables suh- de la plume du rédacteur du - Journal,"
à le Et qui domée empêche &iN le auriL quelque valeurà nos ve l

'élever un des su - a Ils résment a fui ému de l'élection de Daoust et de l'&
ai placer que 03ssible le Pro- févalion d'un concussionaire au paste
ceS baut gTamme que le jo-ura s'est trac-1 au de collecteur des douanes de Vouéal;

débuGt de :Sa CWnsrière. 1:oila tout., iais comme ces deux immoralfiis n'ont
le est non Est-ce vous même qui avez écrit Cette pas eu le privilège dl

des _ a-; -1bur-de, abonné de Si-. Grégoire 1,e; c'est coup-, on conÇoit que nous ne pouvçons
M"MoEnT; -kvons avez dùà aller à l'el y faire nous faire l'écho d'un prédicaieur aussi

quelque anmalvse gvamumaticale et par con- partial.
de reouposer des phrases u

- ten u Eh bien, comment vo Seriez-
ospris peur anal2vZer ce que nous lisons La discussion euire le our.-wd de

coéla coneSe d'un livre que nous avons eI
nomi de uinenau son le yec: Jaes levée à propos de -taxes municipales, est

oozL éde apieýerié,q*ueate zrl
las ecrue Com mêý O- e -UFZLns ue me sujiet, recommence. Ceile fois-.ci

Y.-q7tc -- t ýýt-Drde e ir itulé eiti I Diy. .Necs qui es! aux prise
envers la d avec le Journal et il fat voircomme ces

-ige es2 -:aduièedué&im -]2êýD écoutez ce qui va -jornaux débritent! L'org-ane des
aeaid;e feuille, les arplus rn

caM Tr-,< due: Pede- uae poiiupuisables qui se Publient à Québec (que
1rin ýdecrcamr etCU e rn. Chacun prenne sa Par[), eselon -Mr., Cau-

afm~ NusnuSUS ats ps;- 'ili.- chu tl'organe de répliquer azn faisant
xalI~ unquede S...Greuire an ontaire, no"s intervenir dans son article pas, mal d'eut--rfu maeza-n- au

TousaimDS, ~'~~ '~~'~~ ~Pr& aux y Compris le sanglier. Il faut diremkmie enrýa r.pmn e I rue
s mre uira a pintde 'y roueraussi que c'est un peu la faute de -Mr.

~az'a a.- deins 37t orT>I PRIs-le - de Cauch'on; car depuis la fondation du Jourû-
MOUS m-u Si - G:sestoere, qeljCiTucnr! u dont ilest, le rédacteur. en chef et

alue, i Mis plus &'emportemen- et

eiur r que de rainnemen calme et

C' Le des ommage du-am óJOai d on rQen Irise état ce nun fait a L'on
eÏ o cœur ' soma e e m das- Phist ire du jousai me en Canada.

carcaPourr ree cr't que qui faitsue fond du
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sujet qui occupe ces deux intéressantes
feuilles, il nous faudrait plus 'espace que
n'eu comporte notre journal. Disons-seule-
ment que le Daily Yews a affirmé qu'un
exemplaire iertifié :du bi-Il de Mr. Cau-
chon, tel qu'aniendé., est entre les. mains
lu Trésorier de' la ville et qtiest au

moyen, de Cet acto qu.. le Recorder et ce
dernier font exiger le paiement.des cotisa-
lions ordinaires etdès taxes speciales. Eh
bien! et le JorüdideQuébgc päraîtPa-
vouer, l'exemplaire ei question nlest pas
conforme en tout point a'l'original et cette,
différeice dóit fêtre attribuée à une erreur
involontairemerit'otimmise parle, gardien
des archives du Conseil Léghilatif. Voilà
encore une issue par laquelle plus d'un
coutribuable récalèitrant essaièra. de pas-
ser. En effet, sonmes-nous légalement ta-
xés, oui ou non ?1Voilà la question, et lepu-
blic doit au plus vite savoir à.quoi s'en'-tenir.·

Nous disions en' commençant cet-artilé
que la discusSion. enìre le Journal 'dé Quéz
bec et le Chrnicle était ter aminée; -oui,
mais ils ne se sont pas donné le baiser de

paix pour tout cela. D'ailleurs com'ment

pouvaient ils s'embrasser aprèe les gradieu-
setés qu'il s'étaien dites 1 Le Chronicle
lui-même en était déjà rendu à écrire, ". le
rédacteuir duc" Journal a été délivré d'une

portée de " phrases ordurières " Après'
cela il n'yavait plus qu'à tirtr l'échelle ou
s'écrier comme. Napoléon - ler quand il,
essaya le fumer pour la première fois,-il
en voulait aux fumeurs : Oh les
cochons . .

La Caisse d' Economie de
St. r1och.

En transmettant au gouvernement les
té:noignages et documents se rapportant a
cetle enquête, le commissaire doit faire re-
marquer qu'ils auraient été moits volumi-
neux et le résultat de l'enquête plus -on-
plet et satisfaisant, si on eut produit dlevant
lui les livres de cette Caisse d'Econonie.
Les directeurs Louis Prévost, président,
Augustin Gauthier, secrétaire, Philippe
Brunet, .trésorier, et Louis Marois, tréso.
der pro lem, qui étaient en. possession de
ces livres, lors de la suspension des affaires
de la Caisse et même jusqu'au- mois de
septembre 1861, ayant déclaré qu'i le igno-
raient où sont iaintetiant les livres,'(ex-
cepté les deux livres marqués" Pièces Nos.
1l 93,") le commissaire a été forcé de cher-
cher ailleurs des renseignements et d'en-
tendre un plus grand nombre de :témoins.

Le résultat decette enquûte éablit que
les prireipales causes qui ont amené la
faillite'de cette Caisse et ciui l'ont rendue
incapable"de faire face aux justes récla
mations de ceux qui y avaient fait des dé,
p)ôts, sont les suivantes:.

lo--L'imprévoyanc les direc(euis de
la Caisse' d'Economie dë" ê'avoir pas coin-
pleté l'oSuvre si-bien commencée- par la
sit St Vincèt de Paul, en négli-
geant de lui donner une existence légale;
sous l'opération deluicte:4 et 5 Victoria,
chapitre 82. .

20- La coupable indiffé/ence dés direc-
teurs en laissant les* -nerbres'du comité
des placements commettre un abus' de

confiance, c'est-à-dire s'immiscer dans un
commerce de banque. et escompter avec
l'argent de la Caise',d'.<les billets promis-
soires, sans "exige des garanties collaté-
rales en débentures publiques, et ce, con-
trairement aux'.résol'utions qui avaient été
adopt6es par le bureau de direction.
So-Lemiague dejugement et de dis-

'crétion de des directeurs, en plaçant pres-
que tdut- le nionian't des fdrds de cette
Caisse 'sur'dè simples nantissements en
faveur de' 'persdries, dont la solvabilité
était douteuse,. au lieu d'a yoir fait-les pla-
cements sur -dles débentures publiques,
s'r. des 'actions dans les hanques" inor-
porées etc, etc. -

4o -Que les -déposants à cette Caisse
n'ont pas été remboursés du nontant de
leurs dépôts, .parce qu'après le mois-de
février 1856, les directeurs ne se sont pas
Occupés à réaliser au plustôt s'tirles valeurs
de la' Caisse et à payer les dits déposants
par versemenfts uniforrneS,e eeprdptions
de leurs ·ëré,a es; ai for ét à mnesure que
'I.'fonds rentraient; éisniIoniaisséi.
Lóbis Prévs, le présideiÇ .e possesSion
de ces valeurs et lui ont permis de les
transporter à l'un des directeurs, M. Louis
Marois, qui agissait aloFs comme trésorier
de la Caisse, sans exiger que ce dernier
remboursAt les déposants d'une manière
équitable et jusqu'au montant des fonds
qui lui ont été mis en mains.

5a-Que les déposants n'ont pas été
remboursés en plein dui montant de leurs
créances, parce que les offres faites en mars
1856, parla " Caisse d'Economie Notre-
Dame dti- Québee'J': de -liquider-gratuit
nent les affaires 'de la Caisse d'Economie
dè St. Roch 'n'ont pas été' acceptées.
Votre comnu-iissaire a pu, à l'aide de do

eumenits et de la preuve faite, devant lui
retracer, ainsi qu'il suit, l'histoire de cette
institution, les' faits principaux, .qui ont
déterminé sa. chute,.et arriver à la concl o-
sion qui termine ce rapport.

La Caisqe d'Economie de St. Roch de
Québec fut établie par les membres de la
société de St. Vincent de Paul, résidant
dans la' paroisse de St. Roch, le 3 mars
1848, danis le but charitable Il d'accoutumer
le pauvre à mettre chaque jour à part une
petite partie de son gain, tout médiocre
qu'il puisse être, pour en fim;e un dep t
de réserve pour la saison rigoureuseen lui
procurant aussi un moyen de prospérité et
de bien-être intellectuel et matériel, en
créant chez lui des habitudes d'ordre et de
moralité." (Voir. piéce A.A.A., page' 9).

Celte institution 'fut organisée dans
ladite paroisse sous le patronage de la
Société de St. Vincent de Paul et sous
la direction de cinquante"de ses membres,
dont dix fure-if choisis dans 1Cacunè des
cinq conférences de la'- picroisse de St.
Roch, et qui furent les membres fondateurs
dela dite-:Caisse d'Economie de St. Roch
de' Q.uébec.

Lesi'nembres fondateurs nommèrent pour
etre les premiers 'directeurs, les quin. e
messieurs dont les noms suivent'

Conférence St. Joseph.-MM. F. X.
Paradis, P. M. Pâquet, Régis Lapointe.

Conférence-St Roeb -- MM. Jos Le-
febvre, P. H{uot, Ph. Brunet.' -

Conférence N. D. d'Espérance.-MM.

Ls. P- évost, Aug. Gauthier, J. B. Marte*
Conférnce St. Francois-Xavier.. MM.,

Isaïe Dubois, Ls. Blais, Ed. Guiltet
Conférene St. Lousde Gonzage.-

MM. Davidson, J. perron, F. Cliche.,

(A Continuer.)

L'écroulement del'Enpire du Mexique
coïncidera avec le retrait des troupes fran-
çaises de ce pays. ' C'est maintenant un
fait prévu et inévitable. Napoléon' 111vient
ce déclarer à l'infér'atrice Charlot qu'i
ne peut rien faire main'iïâAt pour cet
empire.,à l'existence si précaire, qu'il a
des obligations à remplir envers le gouver.
nement des Etats-Unis.

Cette r]ernière décla-ation est .très si-
guificative, et nous aimerions à' savoir ce
qu'en pense M. Fabre du. Canadien. Il
doit avoir des regrets bien.vifs de voir.lui
échapper encore un empire dans lequel il
avait placé un grand ionds d'espérances,
maintenant évanouies. . On conçoit que
ce revirement dérange ses plans de rena-
niemont de la carte de l'Amérique:-ét'qu'il
doit être on ne peut plus vexé daËiitër,à
la chute d'un empire destiné, à unéjgiaide
disiance, il est vrai, à raffermir et con-
solider, avec l'empire du sud (il ne disait
pas républiqne), la future monarchie ca-
nadienne!

Les Courses de la Cavalerie
de Quebec

Les courses de la caval'erie de Qaébec,
sous le patronage du Major Forsyth et des
officiers de l'escadron, auront lieu mer-
credi, le 12 Septembre prochain sur le ter-
ram de course St. Charles.

Les chevaux, entrés pour 'aucune des
courses. devront être la prop'iété« des hom-
mes de l'escadron de caValerie et.avôir-
dri/lé pendànt les i:ïois de Mars et de Juin
dernier.*

Les entréés devront se faire lundi; le 10
Septembre, à l'Hotel Russell, Côte du Pa-
lais, entre 9 et 11 heures.P..M.

Les courses commenceront à midi
preeis s

Aux Correspondants.
Mr. L. G*?* Monréal.-Votre

pondance est sous considération.
corres-

Les coffres-rs de la
de.Beaupre"

Monsieur le Rédacteur.

'Vous n?êtes;paé'ans avoir" ' endu 'r

parler;comme .bier"daut'res, 'des: éten
dus coffres-forts laissés'par'nos pères,'cans'
les environs de Québc;. vous n'êtes.uis
non pîls sans avoir eu connaissande. des
.rouvailles quiontété i defemps:'
autres par des chercheu she reux; mais



LI ElE CTEUR.

ce que vous ne savez probablement pas,
ce sont les magies, les sorcelleries, aux.
quelles ces recherches ont donné lieu.
Permettez-moi de vous ·apporter à Ce
sujet quelques anecdotes qui :vont vou
faire rire à vous désopiler la rate.

Nous possédons dans notre paroisse ur
hoinme qui croi.t sérieusement à l'exis.
teïùce de' tréso-s noi6breux, enfouis au
milieu des rodhers de la .côte de Beau
port.-C'est là, dit-il, qup lors - du siè ge
de Québec par. les' Anglais, les plus riches
habitants de la côte ont daché ce qu'ih
avaient.de plus précieux ; -par conséquent
il n'est donc pas imposiible que quelques
uns de ces trésors soient restés dans leurs
cachettes;- vu que plusieurs de -ceux qui
les possédaient ont dû être .tués, ou, ce
qui est encore probable, ne pas retrouver
le lieu où ils les avaient déposés.

!Appuyé sur ce-rdisomttement,-notre hom-
ie s'est mis hardinnt à l'Suvre ; et il

'dest pas -de moyens qu'il n'ait employéb
de champs qu'il n'ait. bouleversés, de ro-
chers où il n?ait introduit 'le pic. . .. Ce-
Pendant,- malgÉré sa bonne volonté... .il
ne put découvrir rien.

Mais, par hasard, cet homme était entêté.

i Déçu dans-ses espérances--par les moy-
ensnaturels, il. résolut de recourir à la
inagie.-Aucun doute qn'il n'y ait des
iléEsrs cachés quelque part, se disait-·il il
lie s'agit que de*savoir oà ils sont. Je ne
Guis pas en pein pour si peu.

'ýAprès avoir-.coásulté son" Pétit Aiberi
interroger;,- tous les vieuxt . du temps

des Mups-garous, il partit un soir d'au-
tÔomneioà la lune était couchée derrière
,de gros nuages-noirs 'et où tous les bruits
'de la nature étaient éteints.

Le 'chercheur de trésors gagna les grat-
.es côtes. Quiconque l'aurait suivi à quel-
'ques pas, se serait aperQu qu'il- tenait à
ý a main un mouchoir blanc, ayant une

lierre nouée dans iun coinÉ "Tout est
ien .'orrect, marmottait-il :" être rendu

àl a minuit, par une nuit. noire, un mou-
ih'ôir:blanc.aývec une pierre, marcher assezi
"vite bodi- frânspirer,. rs'essuyer avec le
anouchir,.s'approcher.de l'endroit à recu-
lon~....et jle' le ·miôuchoir en arrière
. .Pif! Paf! déterrer le trésor à, Pen-

-droit où est toýibé le'nouchoir... a.à un
autre ensuite." Lhomme fit ce.qu'il di.
sait ; -mais il eut beau. creuser.. .. rien.l 1.

".Choisisqons un autre moyen," se

ýEt il chercha pe'ndant 'in ois un ch'à
dIoir avec trois petits poils blancs -au bout
de la queue.. Mais les ddhats noirs avec
trois petits -poils blancs au- bout dejîs
queue, apparariiment .sont rafes puisqu'il
n'n trouva point.

Albrs il ·esta~quelque temps en repos,
attendantque-quelqu-e idée vint à jaillir
'de son cervedu. I aurait attendu lono--
temps si unrFrançais; q ui avait .entendu
þarleér 'de lui, n etait venu lé -tiret d em. I
barras. ..

iorbleu lui at l, poqi couiriains i
ntagnes t valle s ep qute de trésors;

tandis que vous 'ou e. tanquemen

ici en obtenir de. bien plus considérables.
-Comment cela ?
-Avez-vous une poule noire ?
-- Rien de plus facile que d'en avoir

une. Mais pourquoi ?

-- Je vais lui faire couver de Pargerit
Il persuada au brédule chercheur de trù-

soi d'emprunter vingt cinq louis et de les
fáires couver à une poule, noire dans un
coffre fermé à clef, lui promettant le double
dans un mois.

Au bout du mois, giande émotion chez
le posseseur des viigt..cintq louis il allait
ouvrir le codlre et recueillir le fruit de ses
sacrifices

: - .1 .d..
..... Cinq ou six personnes sont, au---

tour de la mystêrieusc boîte, la clef grince
dans % -serrure.......le couvercle est
levé !.....!

Horreur! la poule Atait morte et leS cent
piastres emportees.

On n'entehdit plus parler. lu Français.

MONTMoRENeI.

.ENIG ME.

Je dois mon être.à la tristesse,
'Et iiuelquefois à la tendres
-En naissant je trouve la mort;
,sije renais, je n'ai pas meilleur sort.
On, peut facilement* mentendre,
Mais à me voir il ne faut pas s'attendre

L rP R ". '

Par quatre j'entends, par trois je iéponds.

-Le mot de la dernière, énigme est mariag e,
dans lequel on trouve les mots mari et àge.

-Dans le dinquieme vers de l'énigme' 'de
notre dernier numéro; il s'est glissé une erreùr
dans a. mise en page au:. -lieu 'de lire
« Tel que- ailfaut lire " Fille üi.

Expljcation du eornier logogriphe

Splî6dT
SIpLIIÉ

Un inyefltaire, dressé derhierement
par un notaire de campagne commençait
ainsi
"Un..veaq gras,

un deuîième moyen.:-: roisième raisonable
itern,,un banc- sur lequel mon clerc et
mnoi ious.sommes assis:
Le tàut âe -eu de valer éva ud à C

PhiIippe 1 prit le nom de grnd-au
moment où'il venait de 'e'rdre plusieurà
provinces et le .. ràoyaume., de. Portugal.
" Notre rnaître..e'st comme les trous, disait
le duc de Médinà -CIli*; i sa'grandit à
mesure qu'il crd du terrain.

Thomar Morus, arrivé au 'pied de
l'éclhafaud où il devait être décpit'é, di t

:à un des assistants "Aidèz-moi.ò monter;
je ne vous prierai point de m"aider à des-
cendre.

È LANEU

Un'étudiant, Hercule H., est àii
empoigné par un homme de la police.une
connaissance des Eboqlements-Pou. bu-
mer.r trop joyeuse, traduitepar deschants
et des cris.

LE PO.f.JCEŠANr,-d2 ?Q r~rûs ,ar t.o
folâtre, ui semble ne pàs éouloi; bouger..
Avance, toi, Hercule I

[ERCu LE-. I garde le calne dhün la-
.bitant de l'Olmpe et ne bouge pas.

LE actrEMAN.- Eh bien 'Vu n'en-
tends pas ce que je te dis?

HERCULE.- Parfa.itement. Tu me dis?
avance, He*ile. Mais comment diable
veu x-tu que j'avanç.e et que je recule en
même, temps ? ( L'homme de la. police a
souri: Hercule n'a pas été conduit au
poste.

Au bureau dutélégraphe,r ie St. Pierre.

UN MONSIEUR, à l'enlpldoé du télé auhe.
Sapristi. ce nle8t pas commode à écrire
ces dépêchies-là

LEMPLOyé.-Comîmrnt ea?
LE MON5XUR.-Oui. J'ai. une ftouvelle a

mander à mon Notaire Et vous comprez
nez,.ijfaut qWe,.ceta tiennie daps le moins.-
de mots possible-avec votre aTfreux tarif 1

'EMPnoY.- .El bien, dites-moi votre
affaire. Je me charge de la rédaction.

LE MONS1EUR.-Oh 1. non ! pas possible.
Il ne répondra jamais s'il ne reconnait pasi
mon écriture !


